
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

PORTRAIT   
DU CAPITAINE 
 
Nom et Prénom : Samuel Audrain 

 

Age : 42 ans 

 

Nationalité : Française 

 
 

 
 

Quel est ton rôle à bord de Tara ? 
 

« Je dois m’assurer que tout avance dans le bon sens.  

La sécurité des personnes et du matériel est une de mes préoccupations permanentes.  

Quand ce paramètre de base est géré, je reste en veille et m’assure que chacun a ce qu’il faut pour travailler, que 

ce soit les marins, les scientifiques, les journalistes ou l’artiste embarqué.  

J’ai une vision globale de vers où on va et donc je suis beaucoup dans l’anticipation que ce soit en termes de 

navigation, de science ou d’arrêt technique. 

A bord il y a 6 marins professionnels. Une équipe soudée avec qui je travaille pour atteindre les objectifs de la 

mission. » 
 

 

Quel est ton parcours professionnel ? 
 



« J’ai eu la chance de travailler avec Jean Louis Etienne lors de l’expédition Clipperton. Il m’a par la suite ouvert les 

portes pour rejoindre son ancien bateau rebaptisé Tara. 

Je suis arrivé à bord il y a 15 ans comme "voileux". A l’époque, j’enseignais la voile et je skippais des bateaux. 

Je me suis vite rendu compte que Tara était plus qu’un navire à voile. Beaucoup de technicité. Je suis donc retourné 

régulièrement en formation pour être embarqué comme mécanicien, plongeur, second puis capitaine. » 
 

 

Ce que tu aimes dans ton métier 
 

« L’aventure au quotidien. Les destinations et les missions ne sont jamais les mêmes.  

Ce qui me plaît aussi beaucoup à bord, c’est la polyvalence que ce genre de mission demande.  

La mer est un vecteur très intéressant pour apprendre dans des domaines variés et comme à bord il y a une très 

grande diversité dans les profils, on peut apprendre de chacun. 

La dimension humaine est un paramètre très fort, on part avec une équipe que l’on ne connait pas forcément pour 

vivre une aventure non-stop sur plusieurs mois. » 
 

 

Les difficultés de ton métier 
 

« Tu mets une partie de ta vie entre parenthèses le temps d'un embarquement. La difficulté, c’est la vie de famille 

bien évidemment. Et puis quand on est en mer pendant des mois, on est loin de certaines activités telles que le 

sport, la vie culturelle... Quand tu es marin, ce n’est pas à moitié, quand tu pars, tu pars vraiment… » 
 

 

D’où te vient cette passion ? 
 

« La passion est née dès tout petit. Même si fils d'agriculteurs, j’ai toujours été au contact de l’élément maritime. Je 

me suis rendu compte tardivement après les études que cela pouvait devenir un métier. Ma famille vient de la mer, 

j’avais notamment un arrière-grand-père qui était cap-hornier ... ça a dû laisser des traces. J’ai toujours baigné dans 

ces histoires de mer. » 
 

 

Ton message pour les jeunes 
 

« Épanouissez-vous dans ce que vous aimez, c’est comme ça que l’on devient bon. 

  

Cette planète qui nous accueille est, pour celui qui sait regarder, à la foi fragile et d’une beauté époustouflante. 

Aujourd’hui, il y a un vrai besoin à ce que chacun s’intéresse à ce qui se passe autour de lui. 

Les problématiques environnementales de nos sociétés sont de plus en plus présentes. On se doit de prendre soin 

de notre environnement que ce soit pour nous comme pour les générations qui suivront. 

Et comme on ne peut protéger que ce que l’on aime, j’invite chacun à s’intéresser et comprendre cette planète 

bleue qui nous offre la vie. » 

 


